
L'ANTISÉMITISME 
EN ALLEMAGNE 

UNE NOTE 
DE WASHINGTON 

A BERLIN 
Berlin. 2» — L'ambassade des Etats-

Unis à Ber'.in a fait parvenir une note 
au ministère dts Affaires étrangères du 
Reich, concernant l'application du dé­
cret du 14 décembre, excluant tous les 
Juifs — sans excepter les Juifs étrangers 
— des pos'es de directeurs dans l'écono­
mie privée 

La note, qui a été remise par le charge 
d'affaires des E'.ats Unis rappelle que 
les Juifs étrangers n avaient pas été 
frappes jusqu'ici par des mesures de ce 
genre et demande oue les Juifs améri­
cains ne soient pas trappes Dar le décret 
du 14 décembre 

Pour vos Cadeaux 
Chocolats, Confiseries 

font toujours plaisir 

LE VOYAGE EN CORSE 
ET EN TUNISIE 

DE M. DALADIER 

TROIS EXÉCUTIONS 
CAPITALES A ORAN 
Oran 29 — Trois condamnés a mort 

ont et* exécutes a Oran L'un d'eux 
Aaron Zaoui. est l'assassin de son pa­
tron. M Aubenin. grand mutile de 
guerre, conseiller municipal d'El Biar. On 
se rappelle que. sur 1» route d'Infcerman-
Oran. Zaoui avait tue a coups de revol­
ver M AJO*"-!in alors que celui-ci était 
au volant de sa voiture. Il avait ensuite 
mis le teu a l'automobile pour faire 
croire a in accident. Zaoui. qui n'a Ja­
mais avoue son crime, avait été con­
damne a mort pir la cour d'assises 
d'Oran en juillet dentier 

Les deux autres condamnes. Fahrar 
Mohamtd et Nour Tahar. qui avaient 
été condamnes par la cour criminelle 
en Juin ont ete exécutes avant Zaoui. 
Une foule nombreuse a ass.ste à la tri-
p.e exécution. 

LA TRANCHE D'HIVER 
DE LA LOTERIE NATIONALE 
SERA TIRÉE A CHAMONIX 

LE 18 JANVIER 
Paris 29 — Sut autorisation spéciale 

du ministère des Finances, ta qunuieme 
'ranehe 1938 dite tranche d hiver de là 
Loterie aaUonaie sera tirée a Chamomx 
Osante-Savate) le n treredi 18 Janvier, 
à 21 heures. 

HOWARD HUGHES 
REÇOIT LE TITRE 

DE H MEILLEUR AVIATEUR • 
Washington, 29 — La Fédération 

aéronautique américaine a décerné a 
Howard Hughes le titre dte meilleur 
awateur pour l'année 1938 et l'a nommé 
candidat a la médaille d'or de la Fédé­
ration internationale aéronautique. 

Contre 
lo T o u x . . . 

PASTILLES 

VALDA 
l a s v é r i t a b l e » 

EN BOITES 
seule» efficace» 

LES CHANGEMENTS DE NOM 
DES NATURALISÉS 

Paris 29 — Ija commission de la légis­
lation civile et criminelle publie la mise 
au point suivante relative à sa réunion 
d'hier 

La commission de législation civile et 
criminelle a adepte le rapport de M. 
Mallarmé concernant les changements 
ce nom La commission n a pas cru pou­
voir accepter une proposition de loi vo-
:ee par .e Sénat d'après laquelle le 
changement de nom de tout étranger 
naturalisé devrait avoir ueu. même d'of­
fice, lorsque le nom du naturalise n'a 
pas une consonnance française. 

Par contre elle a estime qu'il était 
utile de modifier la procédure des chan­
gements de nom telle qu'elle résulte de 
la loi du 11 germinal. An XI d'une part, 
en simpliliant les formalités et en abrv 
géant les délais : d'autre part, en assu­
rant aux tiers in'ere.sses ainsi qu'au pos­
tulant le moyer, de r.ire valoir leurs ob­
servations auprès du gouvernement. 

GuêrUM E N G E L U R E S . GERÇURES 
C R E V I S S t S r.ott POMMAOt AROftOH. T - IV-

S9M 

LE D GOEBBELS SERAIT 
EN VOIE DE GUERISON 

Berlin 29. — La maladie du docteur 
Goebbels suit son cours normal, et le 
malade se 'rouve dit-on dans les mi­
lieux autorises, sur la voie de guènson 
Il a pu regagner son domicile, il y a 
quelques Jours On n attache ici aucune 
créance à certaines informations sur 
une nomina ion du docteur Goebbels 
comme ambassadeur du Reich à Tokio 
et on déclare quelles sont trop fantai­
sistes pour mériter un démenti. 

E P I L E P S I E 
victorieusement combattu* par 

AITI-EPILEPTIÇUE DE LIEGE 
l l l - . S U I . i A T C K B T A I N 

Cessation u*-s crises dès le 1" flacon 
Inck. Gnt. U*- FANÏAU. . . «.CI lissiij ULU I 

LE CONGRÈS DES OFFICIERS 
DE RÉSERVE RÉPUBLICAINS 

A MONTLUCON 
Montluçon, 29 — Au début de cette 

troisième Journée de Congres, les offi­
ciers de reserve républicains devaient as­
sister a des exercices en campagne, mais, 
en raison du mauvais état du terrain par 
suite de la tonte des neiges, ces exer­
cices ont éle remplaces par un exercice 
ae cadres en salle a la caserne Riche-
mond sous la direction du colonel Char­
bonnier, commandant le 121« régiment 
d'infanterie. 

Le gênerai Moiinier commandant la 
25« division d'infanterie, était présent. 

L'apres-midi. les congressistes étaient 
à nouveau rèrnis au théâtre municipal 
pour tenir leur cinquième séance, qui tut 
présidée par le colonel Nicolettia 

Au cours de cette séance, consacrée 
a l'examen dé diverses questions d'ordre 
intérieur, plusieurs orateurs prirent la 
parole, notamment sur les statuts de la 
F.O.R-R.. les écoles de perfectionnement, 
l'éducation physique, la préparation mi­
litaire, la défense passive, l'avancement 
«solda». 

Paris. 39. — M. Campinchi. ministre 
de la Marine, quittera Paris samedi, 
pour se rendre à Toulon où il embar­
quera, le lendemain 1er Janvier, à bord 
du croiseur t Le Suffren ». 

Ce croiseur appareillera le matin vers 
9 h., pour se rendre â Bastia où le ml 

I nistre de la Marine accueillera le pré-
! sideut du Conseil venu aussitôt après 
le vote du oudget par les deux assem-

I blees. pour saluer la population corse 
| avant de se rendre en Tunisie. 
I L'escadre qui aura A son bord le pre-
I sider.i du Conseil et sa suite sera com­
posée de deux croiseurs : « Le Focn » 
et le c Coibert » et de trois contre-tor­
pilleurs. 

M. Campinchi n'accompagnera pas I* 
président du Conseil à Tunis. Il retour­
nera a Toulon à bord du t Suf fren ». 

' aussitôt après la visite de M. Daladier 
à Bastia. 

M. Edouard Daladier 
('arrêtera à Sousse 

| Sousse. 2». — Au cours de son pru-
, chain vovage en Tunisie. M. Edouard 
! Daladier. a son retour du Sud de la Re-
' gence. s arrêtera quelques heures à Sou*-
i se le 5 Janvier Le chef du Gouverne­
ment se rendra tout d'abord à l'Hôtel 

I de Ville ou les les autorites, les corps 
i élus et les rotables lui seront présentés , 
il présidera ensuite une cérémonie au 

1 cours de laquelle il remettra son dra-
I peau au nouveau régiment d'artillerie 
I coloniale cantone a Sousse. Le Président 
du Conseil repartirait au début de 

• l'après-midi La nouvelle de la venue à 
Sousse de M. Ed. Daladier a provoque 
une vive satisfaction parmi la popula­
tion du Sahel qui s'apprête a venir sa­
luer a son passage le chef du Gouverne­
ment. 

LES REVENDICATIONS 
ITALIENNES 

La possibilité d'une conférence 
à quatre est envisagée à Berlin 
Londres. 29. — D'après des informa­

tions parvenues hier soir de très bonne 
source, la diplomatie italienne est dans 
le .plus gTand embarras ; en effet, 'es 
demandes italiennes n'ont pas trouvé, en 
Allemagne l'accueil espére par M. Mus­
solini ; les dirigeants allemands n'ap­
prouvent ni le caractère excessif de cer­
taines revendications, ni le moment 
choisi par M Mussolini pour les pre-
sentei. 

Cependant, d'après une dépêche de 
Berlin envoyée à un Journal parisien. 
.'éventualité d'une conférence à quatre 
puissances. lAllemagne. l'Italie, la 
Grande-Bretagne et la France, au cours 
de laquelle seraient discutées les deman­
des du Gouvernement italien en Somalie 
et en Afrique du Nord, aurait été le sujet 
de conversation, hier, à Berlin, dans 
I entourage immédiat du Gouvernement 
allemand. 

Un porte-parole des milieux officiels 
déclare que tout dépendra du résultat 
des conversations des ministres de Gran­
de-Bretagne à Rome 

LE MARÉCHAL GOERING 
SE RENDRAIT EN ITALIE 

A LA FIN D£ JANVIER 
Berlin. 29. — La possibilité d'un .oya-

| j du maréchal Ooering â Rome, à la 
fin du mois de Janvier, a été envisagée 
ces temps derniers dans les milieux poli­
tiques allemands. Les milieux compé­
tents déclarent qut ces bruits naissent 
d'::n parallélisme artificiel que certains 
en France et en Angleterre, voudraient 
établir entre la crise franco-italienne 
actuelle, et la crise germano-tchécoslova­
que qui aboutit à l'accord de Munich 
II semble toutefois, selon des renseigne­
ments de source généralement bien 
informée, que la visite du maréchal Goe-
ring en Italie doive être tenue pour pro­
bable, vers la fin du mois de janvier. 

Satisfaction à Berlin 
On est particulièrement satisiait. dans 

les milieux politiques berlinois, de la 
« lovante » manifestée à l'égard de l'Al­
lemagne par le comte Ciano lors de son 
voyage récent en Hongrie, on er. espère 
d'heureux effets sur l'évolution de la 
Hongrie en face des puissances de l'axe. 
Cette attitude de l'Italie dans les ques­
tions danubiennes semble entraîner. 
pour Berlin, une reconnaissance indénia­
ble plus particulièrement l'Italie. 

Un bataillon de tirailleur» 
sénégalais quittera aujourd'hui 

Toulon pour te rendre en Somalie 
Toulon. 29 — Le bataillon de tirail­

leurs sénégalais qui comme on l'a an­
noncé doit s'embarquer à bord du 
« Sphvnx » et du « Chantilly » pour se 
rendre en Somalie française partira de­
main après-midi, par train spécial poui 
Marseille. 

La réponse française à la note 
italienne a été communiquée 

au Foreign Office 
Paris. 29 — M. Roger Cambon enarge 

d'affaires de France à Londres a com­
muniqué, aujourd'hui, au Foreign Office 
ia réponse faite par le Gouvernement 
français à la note italienne dénonçant 
les accords Laval-Mussolini de 1935 

Cette communication prend un in'éret 
particulier du fait du prochain voyage 
de M. Neville Chamberlain et de Ion) 
Halifax à Rome. 

Le chargé d'affaires de France a mt* 
en outre, le Foreign Office au courant 
du point de vue du Gouvernement 
français touchant le problème des rela­
tions franco-italiennes ainsi d'ailleurs 
que M. Georges Bonnet avait eu l'occa­
sion déjà de le faire au cours des en­
tretiens qu'il a eus, ces jours-ci avec Sir 
Eric Phipps 

S'il est possible que la gestion des 
relations irancc-italiennes soit évoquée 
d'une manière générale, au cours des 
conversations de Rome, il est exclu tou­
tefois que l'examen s'étende aux pro­
blèmes concrets que pose l'état actuel de 
ces relations. 

VENDEZ COMPTOIR CENTRAI LILLE 
—^. _••*. i». r u * d is tan t osier» — 

| | B Fin lingot 41,10 B I I O U I Dentier* 
^Jf W\ Argsnl Pièces dsmsntlisMS tt< 

MORT DE M"* WILSON. 
FILLE DU PRÉSIDENT 

JULES GRÉVY 
Tours, 29. — On annonce ia mort, au 

château de Montains près de ^oches 
t Indre-et-Loir i. de Mme veuve rVllson 
fille du président Jules Orevy On .-e 
rappelle que la fille du président Orevy 
avait eoouse M. Daniel Wilson. députe 
dé Loches, qui fut me.e au retentissant 
scandale des décorations, a la suite du 
quel M. Jules Grevy avait démissionne 
Mme Wilson était âgée de 88 ans 

UN TREMBLEMENT DE TERRE 
DÉTRUIT 

PRESQUE COMPLÈTEMENT 
UNE VILLE GRECQUE 

Athènes, 2». — La localité neliéniqut-
d- Kum.mana a été presque complète 
ment détruite, nier, par un tremblement 
de terre. Vingt personnes ont été tuées 
et un grand nombre blessées. 

FLEAUX El CATACLYSMES 
(Sun «oa> 

Pour les catastrophes que nous 
tenons encore a mentionner, tels que : 
incendies, naufrages, explosions acci­
dents de chemin de fer. paniques, dra­
mes de l'air, la responsabilité des 
hommes reste entière : c'est unique­
ment â leur imprudence et â leur 
imprévoyance que sont dus la plupart 
des sinistres que nous allons mainte­
nant rappeler au lecteur. 

Incendies 
L'Incendie est peut-être te pire des 

fléaux par sa soudaineté, par la rapi­
dité de ses ravages et aussi par la 
difficulté du sauvetage 

Commençons cette brève étude par 
le» salles de spectacle où se pressent 
les foules, et ou les mesures élémen­
taires de sécurité ont trop souvent fait 
detaut dans le passé. 

Parmi les théâtres romains qui furent 
ainsi détruits, citons, entre autres, 
l'incendie de l'amphithéâtre de Plai­
sance, en- 69 après Jesus-Christ ; 11 ne 
demeura même pas debout les quatre 
murs traditionnels. 

Au XVI» siècle. Venise connut en 
1569 le terrible incendie du « Teatro 
délia Carita ». où plus de 200 specta­
teurs périrent. 

Durant la période qui s'est écoulée 
de 1685 â 1932. il s'est produit dans le 
monde entier 263 incendies de théâtres 
o'i salies de spectacle, ayant occasionné 
ia mort de 11650 victimes Les incen­
dies les plus meurtriers ont été en 
France ; en L757. celui du Théâtre du 
Havre (10 victimes) ; le 24 août 1796. 
celui du Théâtre de Nantes où sept 
acteurs furent la proie des flammes : 
le 20 mars 1881, l'incendie de l'Opéra 
italien de Nice (70 victimes) L Opéra-
Comique de Paris brûla, le 25 mai 1887, 
pendant une représentation de Mignon. 
Cette catastrophe coûta la vie à envi­
ron 200 personnes et l'on déplora 73 
blessés. 

Le 1" juin 1919. dans l'incendie d'un 
cinéma à Valence, on compta 90 morts 
et 108 blessés. 

Les grandes salles étrangères victi­
mes du feu furent l'Opéra de Oopenhage 
en 1689 (210 victimes), le Théâtre de 
Capo d'istna en 1794 (1000 victimes). 
le Théâtre et Cirque Lehmann. â Saint-
Pétersbourg, en 1836 (800 victimes), le 
Théâtre chinois de Tien-Tsin. en 18T3 
(600 personnes), le célèbre Ringtheater 
â Vienne, en 1881 (450 vtetimes). le 
Théâtre de Chicago, le 3 Janvier 1904 
620 victimes). 
Dans la catastrophe du Knlckerbo-

cker-Théâtre, le plus grand cinéma de 
Washington, on déplora 112 morts et 
144 blessés. 

Enfin, il ne faut pas oublier, dans 
cette triste revue du feu, la catastrophe 
du Bazar de la Charité, â Paris, le 
4 mai 1897. De cinématographe eut là. 
helas 1 de bien tristes débuts ; 117 vic­
times appartenant â la plus haute 
aristocratie, furent retirées des décom­
bres. Ce fut un deuil national 

Mais les théâtres ne sont pas seuls 
a brûler : les navires, les grands 
magasins, les gares, les nôpitaux, les 
églises ne «ont pas â l'abn du feu. 

L'hôpital de Cleveland aux Etats-
Unis, le 15 mai 1929. a pris feu et il 
y eut 91 tués et 40 blesses. 

En décembre 1937. une école du sud 
d'Osaka. au Japon, brûla ; cet incendie 
lit 100 victimes. 

Et tout récemment, le 29 octobre 1938 
l'épouvantable incendie des « Nouvelles 
Galeries » de Marseille comptera parmi 
les grandes catastrophes, moins par le 
nombre des victimes qui cependant 
oépassa 70. que par les conditions 
norribles dans lesquelles le sinistre 
s'était propagé, pour des causes demeu­
rées îusqu'ici mystérieuses. 

Incendies de forêts 
C'est là un genre de calamités assez 

fréquentes, dues plus généralement 
qu'on ne pense a l'état électrique de 
l'atmosphère, sans qu'il faille toujours 
incriminer la malveillance. Nous ne les 
mentionnons que pour mémoire, car. si 
ces incendies causent parfois des rava­
ges rratériel* immenses, les pertes en 
vies humâmes sont heureusement u-ès 
rares. 

Toutefois, en avril 1937. une caravane 
ae 70 écoliers partie pour escalader le 
mont Araltura. au Japon, périt dans 
un incendie de forêt. 

Naufrages 
La statistique nous apprend que les 

pertes maritimes sont moindres aujour­
d'hui qu'au temps de la navigation a 
voiles Quand un paquebot périt. ies 
victimes se comptent par centaines, 
mais Jadis, c'étaient les nautrages qui 
se comptaient par centaines seulement 
on ne le savait pas Du moins, la 
nouvelle n'en parvenait que bien tardi­
vement, car il n'existait pas de jour­
naux pour connaître et publier, comme 
Ur le font maintenant, les nouvelles 
du monde entier quelques heures après 
l'événement. 

Les énormes paquebots • d'aujourd nui 
ont peu à craindre la tempête Ce nest 
pas toujours la mer et ses montagnes 
ei mouvement qui brisent le vaisseau 
dont la coque est d'acier M dont les 
machines possèdent une torce de 
titans. Le véritable danger sur mer na 
jamais été la fureur des flots Ce qui 
esi le plus redoutable, cest l'abordage, 
survenant surtout pa: brouillard et 
n'esv alors l'œuvre de l'homme qui 
rompt l'œuvre de l'homme 

A côte des naufrages célèbres qui ont 
tourni à lhistoire de dramatiques épi­
sodes un grand nombre 1e bateaux 
disparaissent au milieu du plus grand 
mystère, et l'Impénétrable énigme de 
,eui destin est plus angoissante encore-
Ces cas sont beaucoup plus fréquents 
qu'on ne le croit généralement. 

On se perd en conjecture» sur les 
causes inconnues de ces sinistres Une 
des raisons les plus fréquentée en est 
sans doute l'incendie car nombreux 
sont les vaisseaux qui. marné par mer 
les zalme, périssent dans te* flammes. 

On peut citer, parmi les plus notoires 
ia perte du transport français la 

c Vienne ». qui quitta Rochefort et dont 
on n'entendit Jamais plus parler. 
L'Angleterre, avec sa puissante flotte 
commerciale, arrive naturellement en 
tête de cette liste et elle perdit ainsi 
t The Président ». la c City ol Boston ». 
la c City of Glasgow », le c Pacific >, la 
t Tempest s et le f Condor » pour ne 
parler que de ta perte des navires de 
fort tonnage 

Afin d'éviter la monotonie d'une lon­
gue nomenclature, nous abrégerons la 
liste funèbre des principaux naufrages* 
et nous ne rappellerons, par ordre de 
date, que les suivants : 

La frégate française c La Méduse » 
qui, le 2 Juillet 1816. alla se Jeter contre 
le banc d'Arguin. sur la cote de l'Afri­
que Occidentale : une autre frégate 
française c La Sémillante » qui trans­
portait des troupes en Crimée, sombra, 
le 14 février 1855. entre la Corse et la 
Sardaigne. près des lies Lavezzi. taisant 
ainsi 750 victimes : un trols-mâts 
anglais. « Le Nordf leeth » abordé par 
le «Murillo». coula en vue de Douvres. 
en 1872, avec 350 passagers. 

De tous les naufrages, le plus terrible 
est peut-être le naufrage collectif de la 
Martinique, en 1872 ; les morts ne se 
comptaient plus, c'était le nombre des 
bateaux que l'on donnait : 43 restèrent 
dans les tourbillons du cyclone. 

En mai 1878. le bateau allemand 
c Groaser Kurfurst » perdit 269 hommes 
dans un choc avec le t Kœmg Wllhelm » 
près des côtes d'Angleterre ; en 1895. 
un croiseur espagnol, le f Reina Ré­
gente > sombra avec 401 personnes ; le 
28 février de la même année, le paque­
bot allemand « Elbe » entra en collision 
avec le vapeur anglais i Crathle » dans 
la Mer du Nord, et coula avec ses 332 
occupants ; le 4 juillet 1898. le paquebot 
français f i a Bourgogne» fut heurté 
dans le brouillard par le voilier tCro-
martyshire» et fut englouti par les 
flots ; sur 549 personnes qu'il transpor­
tait, il n'y eut que 267 survivants dont 
une seule femme : dans la nuit du 9 
au 10 février 1910. le bateau français 
« Général Chanzy ». qui assurait la 
liaison entre Marseille et Alger fut )ete 
par la tempête sur les rochers de Mi-
norque ; il causa la mort de 153 person­
nes, avec un seul rescapé. 

Parmi les naufrages, la perte du 
paquebot anglais géant le «Titanic» 
fut l'une des plus épouvantables catas­
trophes que l'humanité ait connues. En 
effet, cette terrible perte est on sinistre-
record dans les désastres maritimes de 
l'histoire. C'était la première traversée 
qu'effectuait ce gigantesque navire, 
lorsqu'il entra en collision, dans la nuit 
du 14 au 15 avril 1912. avec un iceberg 
dans les parages de Terre-Neuve: 
1503 personnes y périrent. 

Rappelons, pour conclure cette lon­
gue liste, quelques sinistres de date 
récente. Nous ne citerons que les sui­
vants : . 

En 1914. « LEmpress of Ireland » lut 
abordée, dans le brouillard par le 
navire norvégien « Storstad » : 1023 
passagers trouvèrent la mort ; le pa­
quebot français « Chaouia » qui allait 
de Marseille à Constinople, heurta, le 
l i janvier 1919. une mine dérivante à 
l'orée du détroit de Messine et somora 
avec ses 566 passagers , le 27 octobre 
1927, le vapeur italien « Principessa 
Mafalda» coula au large de Bahia sur 
les côtes de l'Amérique du Sud par 
suite de l'explosion dune chaudière : 
450 personnes furent englouties avec 
lui : en 1931. le 14 Juin, le bateau 
d'excursion français « Saint-Philibert » 
se perdit dans les flots par suite d'une 
tempête près de Saint-Nazaire : il y eut 
plus de 500 victimes ; et le « Georges-
Philippar». ce magnifique paquebot 
français, brûla, le 17 mai 1932 au large 
du cap Guardafui : des 567 personnes 
qui étaient â bord. 53 ont succombé, 
parmi lesquelles se trouvait le journa­
liste bien connu Albert Londres 

r»»w. le 8 septembre 1934. le paque­
bot américain « Morro Costle » brûla 
lu, aussi et s échoua sur la côte de 
New-Jersey. 217 personnes ont pen, 
noyées ou carbonisées La catastropne 
atteignit le comble de l'horreur oat 
l'union conjugée de ces deux éléments 
l'eau et le feu, habituellement ennemis 
d'accord cette fois pour supprimer de* 
hommes. 

Sous-marins coulés 
Impossible de ne pas mentionner 

dans ce chapitre des naufrages le plus 
terrible de tous, celui des lous-manns 
La taille relativement restreinte de ce» 
navires limite le nombre de»- victimes 
qu'ils entraînent par le fond mais la 
fin des malheureux atteint une horreui 
inégalée dans les fastes de la souffrance 
humaine 

Nous ne rappellerons que les- quelques 
accidents graves ci-après, survenus â 
des sous-manns français : le « Farfa­
det ». le « Lutin » le « Pluviôse » et le 
t Vendémiaire », qui sombrèrent chacun 
avee une vingtaine d'hommes Puis 
les catastrophes survenues aux deux 
sous-manns anglais K 5 et M 1 coules 
er, 1921 et 1925. occasionnant la mort 
de 57 et 68 marins. 

Toutes les marines de guerre gnt. 
d ailleurs, cruellement payé leur tribut 
au redoutable Moloch sous-marin. 

Accidents de chemins de fer 
Parmi les nombreuses inventions du 

XIX* siècle, une des plus importantes 
est. sans contredit, la locomotive Mali 
s1 les trains facilitent le transport, il 
faut bien compter aussi avec les acci­
dents Rassurons-nous cependant et 
disons tout de suite que, si ••ruels qu ils 
soient et si impressionnants qu'ils ap­
paraissent, ils demeurent fort rares et 
le nombre de victimes reste des plus 
minimes, par rapport â rimmeiise 
quantité de voyageurs transportes 
Songes que le total de ceux-ci se monte 
chaque année, pour la France seule­
ment, à 700 millions environ. Cela fait 
pour chaque Français une moyenne de 
17 voyages par an : soit 1.030 déplace­
ment» ferroviaires pour une vie de 60 
ans seulement et oomhlen de millions 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

Un pétrolier grec 
arraisonné 

par un navire de guerre 
insurgé 

Londres. 29. — Hier, un navire de 
guerre nationaliste a arraisonné en 
haute mer le pétrolier grec « Atlas » qui, 
venant de Batoum. faisait route vers 
Londres. Q aurait été conduit de force 

Palma de Majorique. où il est retenu. 
Des Instructions ont été envoyées d'ur­

gence & l'agent britannique à Burgos. 
afin qu il obtienne la libération de ce 
pétrolier qut naviguait pour le compte 
d'intérêts britanniques. 

De plus, le gouvernement anglais s'est 
associe par avance à toute protestation 
qui pourrait être faite par le gouverne­
ment grec. 

La totalité de la cargaison de 
T « Atlas » est. croyons-nous savoir, assu­
rée i. Londres. 

Un Tapeur hellène est étalement 
bombardé 

Marseille. 29. — Le poste de Marseille-
Jetée a reçu du vapeur grec c Marlonga » 
l'appel suivant : 

c Nous nous trouvons par 39°12 de lati­
tude Nord et 1 "6 de longitude Est Nous 
sommes bombardés. Nous mettons les 
canots â la mer. Le vapeur français 
c Oued Yquem ». qui se trouve â cinq 
milles, se dirige vers nous. » 

Le point indiqué par le navire grec 
se situe à hauteur de Valence. 

Le général Franco a fait remettre 
an gouvernement britannique 
un note concernant le projet 

de compensation aux armateurs 
anglais 

Londres. 29. — La c Press Association » 
annonce que le général Franco a fait 
remettre au Gouvernement britannique 
une note exposant ses vues sur le projet 
de compensation aux armateurs anglais 
pour les avaries subies par leurs vais­
seaux au cours des bombardements 
aériens dans les eaux espagnoles. 

Cette note, ajoute la c Press Associa­
tion ». fait l'objet de l'examen des ser­
vices compétents du f Foreign Office » 
et sera soumise à l'Association des Ar­
mateurs Britanniques commerçant avec 
l'Espagne. 

Carthagène bombardée 
Carthagêne. 29. — A 11 h., cinq trimo­

teurs « Savoia 81 » ont bombardé la 
ville, mais le feu des batteries anti­
aériennes a empêché les appareils de 
survoler le centre. 

La plupart des bombes sont tombées 
â la mer. quelques autres dans la ville. 
Les dégâts sont insignifiants. 

M. Azana a reçu l'Ambassadeur 
d'Espagne à Londres 

Barcelone. 29. — Le président de la 
République. M. Azana. a reçu en au­
dience l'ambassadeur d'Espagne â Lon­
dres. M. Ascarate. 

LA RÉCEPTION 
PAR M. P0MARET 

d'une délégation 
de la Commiuion 

des Mines de ia Chambre 
(SU IT ! OC LA PRCMItRE PAGE) 

M. MAES a exposé que le financement 
de la réforme pourrait être assuré «m 
portant â 1.80 par tonne la taxe actuelle 
de 0.90 sur les charbons livrés à la con­
sommation et en élevant à 200 million? 
le plafond de perfection actuellement 
limité à 100 millions 

M. Roux a déclaré oue la Commission 
des Mines avait accueilli favorablement 
les demandes de la corporation minière 
qui se justifient par l'augmentation du 
coût de la vie. Il importe de donner aux 
mineurs une satisfaction Immédiate 
mais la Commission va poursuivre l'exa­
men du système financier de la Caisse 
autonome. Elle nommera au cours de sa 
prochaine réunion une sous-commission 
dans ce but. 

En ce qui concerne les mineurs révo­
qués de 1920. M. Roux a Insisté tout spé­
cialement auprès du ministre pour qu'ils 
soient autorisés â effectuer les verse­
ments comptant pour la retraite pen­
dant le temps de durée de leur révoca­
tion. 

M. Slon. auteur d'une proposition ten­
dant â ramener â 10 ans au lieu de 15 
la durée des services exigée pour une 
pension prooortlonnelle. a accepté de 
retirer provisoirement sa motion afin 
d'obtenir un vote très raoide des amé­
liorations demandées par â Fédération, 
mais il a Insisté pour eue le ministre 
procède dès maintenant à une étude de 
la réforme qu'il préconise. 

Le ministre a remercié les commis­
saires des indications ou'ils lui ont don­
nées. Il a promis de les faire étudier par 
ses services et a proposé à la sous-com­
mission d'apporter ses réponses â la 
Commission des Mines réunie en séance 
plénière le 11 janvier, à 15 heures. 

CORDIAL-MED 

SIX VILLAGES 
de la Bohême du Nord 

ont été rendus 
à la Tchécoslovaquie 

Prague. 29. — Six villages de la 
Bohême du Nord, dans la région de Rei-
chenberg. ont été évacués par les troupes 
allemandes et rendus à la Tchécoslova­
quie, conformément â l'accord sur la 
délimitation définitive de la frontière. 
Il s'agit de cinq villages du district de 
Boehmisch Aicha (Cesky Dub) et d'un 
village du district de Weisswasser (Bêla). 

LE MESSAGE 
DE NOUVEL AN 

DE M. CHAMBERLAIN 

LE GÉNÉRAL BRUSEAUX 
EST NOMMÉ COMMANDANT 

DE LA PLACE DE METZ 
Verdun. 29. — Le général Bruseaux 

qui commandait le secteur fortifié de­
puis trois ans vient d'être nommé au 
commandement de la place de Metz. 

4èga£e f 
Ch voyageurs n'ont Jamais vu l'ombre 
d'un accident. 

Ceci dit. pour rassurer une opinion 
publique justement émue par la catas­
trophe de Lagny dont nous parlerons 
plus loin, rappelons brièvement quel­
ques accidents mémorables 

Tout â fait au début du rail, le 8 
mai 1842. a Bellevue. sur ia ligne de 
Versailles, un tamponnement fit 50 
victimes et parmi elles, le célèbre navi­
gateur Dumont d'Urville : le 20 décem­
bre 1879. en Ecosse, un train tombe 
dans la mer qui engloutit 200 victimes ; 
la catastrophe de Hugstetten dans le 
pays de Bade, survenue le a septembre 
1882. coûta la vie â 68 personnes A 
l'accident de Saint-Mandé. aux portes 
de Paris, qui se produisit le 27 juillet 
1891, on déplora 48 morts et il y eut 
près de 200 blessés Le paisible métro­
politain â Paris, le 10 août i903. fit 85 
morts â la station Couronne Pendant 
la guerre, le 12 septembre 1917. près de 
St-Michel. en Savoie, un train de soldats 
permissionnaires revenant du front 
italien, fut précipité dans un ravin, 
entraînant avec lui près de 450 morts 
Semblable catastrophe, avec un npmbre 
aussi élevé de victimes, n'avait pas 
encore été enregistrée dans les annales 
des chemins de fer. L'année suivante, 
le 2 Novembre, un déraillement, suivi 
d'un incendie, eut lieu au nhemin de 
ter urbain de Brooklyn aux Etats-Unis, 
qui fit. lui aussi, comme celui de Pans. 
85 victimes ; le 10 octobre 1920. en 
gare de Houilles, on comptait 41 morts ; 
le 3 février 1922. une avalanche ense­
velit au Japon a Itoïgawa. un train 
contenant 110 voyageurs ; le 24 Juillet 
1923, entre Sofia et Varna, une collision 
fit 103 victimes. 

Dans la catastropne de Bellinzona. 
ei Suisse, le 23 avril 1924, il y eut 
3U morts et 50 blessés Parmi les victi­
mes se trouvait un ministre d'Etat 
allemand. Dr Hellfertch. 

En octobre 1924. près de Riga, en 
Lettonie, un train fit explosion : on 
dénombra 180 cadavres carbonisés 

Le 1« mars 1926. en Costa-Rica. un 
train d'excursion causa la perte de 278 
personnes. 

En septembre 1932, un train de lé­
gionnaires fut précipite dans un ravin 
à Turenne. près de Tlemcen : il v eut 
61 morts et 219 blesses 

En 1933. nous eûmes â déplorer, en 
France, trois accidents praves : celui 
de Nantes, le 4 juin, dimanche de Pen­
tecôte, avec 15 morts et (0 blesses, 
celui d'Evreux, le 24 octobre avec 37 
morts et 90 blesses, et enfin la terrible 
collision qui. entre Vaires et Lagny. 
coûta lavant-veille de Noël. U. vie â 
201 personnes et fit 3O0 blessés 

Il est réconfortant de constatei que, 
pour éviter le retour de semblables ca­
tastrophes, l'on a mis en œuvre tous 
les moyens que la science et l'industrie 
mettent au service des hommes, tant 
pour la généralisation de l'emploi des 
voitures métalliques que pour la signa­
lisation automatique, surtout lorsqu on 
songe, en ce qui concerne cette dernière 
branche, au progrès constants réalises 
dans le domaine de l'électricité 

L'année dernière, le 17 Juillet 1937, 
U y eut encore un très grave accident 
aux Indes Anglaises : l'express reliant 
Calcutta à Lahore a déraillé â 25 «ilo-
mètres de Patna. La machine dévala 
le remblai, entraînant trois wagons qui 
si sont retournés On compta 107 morts 
et 85 blessés Cet accident était dû a 
ur acte de sabotage. 

Lucien HAA8. 

EN EXTRÊME-ORIENT 

De violents combats 
se déroulent 

dans le Sud-Ouest 
du Chansi 

Les rigueurs atmosphériques 
et le harcèlement de leurs troupes 
empêchent les japonais de tenter 

une marche en avant 
Tchong King. 29. — De violents com­

bats se déroulent actuellement dans la 
région Sud-Ouest de la province du 
Chansi. Un duel d'artillerie s'y livre au-
dessus d'un pont stratégique aux abords 
du Yang Tsé. 

De la rive orientale, les canons japo­
nais envoient leurs obus sur les positions 
chinoises situées sur l'autre rive. 

Selon des informations chinoises 
l'artillerie chinoise riposte vigoureuse­
ment. 

Les observateurs militaires chinois 
estiment que les conditions atmosphé­
riques défavorables empêcheront les 
Japonais de procéder â une tentative 
sérieuse d'invasion du Chansi cet hiver. 

Ils ajoutent que des contingents 
importants de troupes chinoises se trou­
vent encore dans toutes les parties de 
la province du Chansi et harcèlent cons­
tamment les positions adverses ce qui 
rendrait très difficile pour les Japo­
nais d'entreprendre une grande offensi­
ve ayant ses bases dans le Chansi. 

POUR U PROTECTION 
DE U CONCESSION 

INTERNATIONALE DECHANGHAI 
Londres. 29. — On mande Changhaï : 

Un groupe de sujets britanniques et de 
citoyens américains ayant été attaqués 
et dévalisés hier soir, par des bandits, 
sur la limite Ouest de la concession In­
ternationale, les autorités de la conces­
sion ont décidé de renforcer les ouvrages 
de défense dans ce secteur et d'entre­
prendre des opérations de nettoiement. 
Des mesures de surveillance de grande 
envergure, auxquelles participeront des 
soldats anglais, les policiers de la con­
cession et le corps de volontaires russes, 
seront également prises 

QUATRE OUVRIERS VICTIMES 
DE L'OXYDE DE CARBONE 

PRÈS DE MONTARGIS 
Montargls. 29. — A Villevoques. près 

de Montargis, quatre ouvriers d'une usine 
d'engrais, qui couchaient dans la même 
pièce, ont été asphyxiés par des émana­
tions d'oxyde de carbone provenant de 
leur poêle qu'il avalent laissé ouvert. 
Deux d'entre eux. Hafmoui Belferoum 
et Larbi Bentra. âges de 25 ans. ont suc­
combé. Les deux autres. Ahmed Mehzoud. 
34 ans. et Ahmed Bentra. 23 ans. frère 
de Larbi Bentra, ont été transportés a 
l'Hôpital de Montargis. 

(SUIT ! DE LA PRfMISRC PAO!) 

c Notre force armée nous permet de 
déclarer dans les conseils des nations 
que. tout en cherchant lamitifi avec tous 
les peuples nous les rencontrerons dans 
un esprit raisonnable et équitable, mais 
nous ne ferons pas de concessions à la 
force ». 

Les événements de 1938 
Passant ensuite en revue les événe­

ments de 1938. M. Chamberlain pour­
suit, rejetant l'opinion selon laquelle la 
guerre est inévitable et que notre seule 
tâche consiste â nous y préparer : 

« J'ai cherché avec paraÉtwtraismi a 
lairs disparaîtra les causas pillMlln •)• 
guerre et, au moyen d* consuttatssn» 
directes «t de discussions, à amasT *m 
dagra <• oonflance nouveau et plus 
complet ainsi qu'une entente entra Ma 
nations. J espar» que. par oaa moyen». 
las problèmes internationaux da notre 
temps pourront ètro règles dans un es­
prit da conoiHatian at de coopération, et 
tal aat mon but. 

Je ne me suis jamais persuadé que 
c'était là une tâche aisée ; j'ai su. das 
le début, que ce voyage serait long et 
ardu et que nous rencontrerions des dif­
ficultés et des déceptions, mais en même 
temps nous avons trouvé dos auooéa qui 
na constituant pas seulement un encou­
ragement â un renouvellement de nea 
efforts, mais qui encore sont en eux-
mêmes des contributions notables â 
l'amélioration des relations internatio­
nales ». 

Le premier minisire a exprime ensuite 
la satisfaction que lui causent la con­
fiance et le dévouement du parti conser­
vateur c qui. dit-il. a été source cons­
tante de satisfaction et de force ». et il 
fait appel â ce parti pour demeurer prêt, 
en vue d élections générales, qui se rap­
prochent inévitablement de pius en plus. 

Les progrès réalisés 
par les accords 

avec le Reich et l'Italie 
Abordant les récents accords avec 

l'Italie et l'Allemagne, le premier minis­
tre a déclare : « Nous avons négocie e; 
mis en vigueur un accord avec l'Italie 
qui a fait disparaitre un dangereux su­
jet de suspicions et de mésentente et qui 
a rétabli la vieille nmitié entre nos deux 
nations. L'accord de Munich qui a écar­
té le danger d'une guerre et de ses hor­
reurs modernes a ete suivi immédiate­
ment par la déclaration anglo-allemande 
et plus récemment par la déclaration 
complémentaire franco-allemande, deux 
témoignages solennels doù il découle 
qu'entre la France et l'Allemagne, de 
même qu'entre l'Allemagne et nous-
mêmes, la guerre nest pas envisagée 
comme instrument de règlement des pro­
blèmes pouvant surgir. 

Une mesura du progrès représenté par 
ces instruments d'apaisement et par 
leurs engagements at obligations mutuels 
est fournie par le fait que dans les 
antagonismes croissants et dans le dé­
clin da la confiance d'il y a un an, per­
sonne n'aurait osa prophétiser qu'un an 
après, les quatre grandes nations euro­
péennes auraient avance visai loin sur 
la routa de la conciliation. 

Une année qui ne laisse aucune 
cause de pessimisme 

Après une allusion aux accords inter­
venus avec l'Eire et les Etats-Unis, le 
premier ministre a ajoute i s Une année 
qui a été ainsi marquée par de tels té­
moignages de bonne volonté, tandanoa 
bienfaisante d'une signification beau-
voup plue grande — que i on se souvien­
ne — que des échecs occasionnels et pas­
sagers, est une année qui ne laissa der­
rière elle aucune cause de pessimisme. 

Nous sommes en mesure 
de remplir nos obligations 

Tout en travaillant de la sorte, non 
sans succès pour la cause de la paix, 
nous avons en même temps consacré 
nos énergies avec lappui sincère du 
pays â l'accélération et â lexpansion de 
nos préparatifs de défense. 

« Il y a encore fort â faire de ce 
côté, a poursuivi dans son message le 
premier ministre, mais J'ajouterais, afin 
de dissiper une fausse impression créée 
par des bruits de retards et d'insuffi­
sances, que nous avons déjà effectué a» 
tels progrès avec nos plans de réarme­
ment que nous sommes aujourd'hui en 
mesure, si le besoin s'en présentait, de 
remplir nos obligations envers nos alliés 
envers l'Empire et envers nou 

LE VOYAGE 
de M. N. Chamberlain 

et de Lord Halifax 
en Italie 

UN SEPTUAGENAIRE SOURD 
A ÉTÉ BROYÉ 

PAR UNE LOCOMOTIVE 
Veeeul, 29. — A Arc-les-Qray. à un 

passage à niveau. M- Bergerot. âgé de 
70 ans. atteint de surdité, a été Broyé 
par une locomotive. 

Deux entretiens diplomatiques 
sont prévus dans son programme 

Rome. 29. — M. Neville Chnmberlain 
et lord Halifax arriveront à Rome le 
11 Janvier Ils séjourneront à la villa 
Madame. 

Le soir de leur arrivée, un banquet 
sera offert au Palais de Venise par M. 
Mussolini. 

Le 12 au matin, après les dépôts de 
couronnes au Panthéon et au Soldat in­
connu, commenceront les entretiens 
politiques. 

Un déjeuner sera donne au Palais du 
Qulrinal par le roi d'Italie. 

Dans l'après-midi, réception au Capl-
tole offerte par le gouverneur de Rome. 

Le soir, diner au Cercle des forces ar­
mées offert par le comte Clano. 

Le 13. au matin. M. Neville Chamber­
lain et lord Halifax rendront visite an 
Souverain Pontife. Un déjeuner suivra 
â la Légation d'Angleterre auprès du 
Saint Siège. 

Dans l'après-midi, les entretiens poli­
tiques reprendront. 

Le soir, aura lieu cm dmer offert par 
lord Perth, ambassadeur de Grande-
Bretagne. 

Le 14 au matin, les ministres britan­
niques quitteront Rome. 

Le programme officiel n'Inscrit que 
deux entretiens mai i il est considéré 
comme élastique, étant donnée la com­
plexité des questions sur lesquelles les 
ministres britanniques et les dirigeants 
de la politique italenne auront â s'en­
tretenir. 

« POUR FAIRE DES ALLEMANDS 
UN PEUPLE DE SPORTIFS » 

Berlin. 39. — Le chancelier a décrété 
que la c Ligue nationale socialiste du 
Reich pour les exercices sportifs » a 
pour mission l'éducation physique de 
l'ensemble du peuple allemand pour 
autant que celle-ci n'est pas encore assu­
rée par l'Etat ou le parti. La ligue est 
chargée aussi et exclusivement des rela­
tions sportives internationales. 

Le décret ne s'applique pas aux 
f sports militaires ». au sport automo­
bile, aéronautique et hippique. La ligue 
est gérée par le parti national socialiste. 

Dans un commentaire. M Rudolf Hess 
lieutenant du Puhrer et M. Pries., minis­
tre de l'Intérieur, soulignent que la 
ligue a pour tache i de faire des Alle­
mands un peuple de sportifs ». Us pré­
cisent que le fait d'avoir confié au parti 
national socialiste la direction de la 
ligue, renforce le caractère officiel de 
M. von Tschammer und Osten, chef dea 
sports du Reich, qui reçoit ainsi pleins 
pouvoirs pour mener à bien sa tache. 


